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664 ARCHIVES PARLEMENTAIRES - CONVENTION NATIONALE 

Culottes et pantalons 
Chemises ........... 
Bas ................ . 
Guettres ........... 
Souliers ............. 
Chapeaux .......... 
Sacs de toile ........ 
Capotes ............ 
Draps .............. Or ................. . 
Argenterie .......... 
Galons d’or ......... 

143 
.... 2127 
.... 453 paires 

115 » 
349 » 

7 
1 
1 

62 
1/2 gros 18 grains 
704 marcs 2 gros 34 marcs 4 onces 

Chatton (présid.), Raidot, Marguisson, Fol-
liot, Ga, Thiriat, Perrin, Louis, Guibal, 
Thiébaut, Léman, Keller (adm.), Briguet 
(agent nat.), Benoist (secrét .). 

14 

La société populaire régénérée de Roque-brune répond du civisme des citoyens Barras et Fréron, demande si la calomnie auroit flétri la réputation de ces généreux protecteurs de la révolution; que certainement ce ne peut être que des ennemis du bien public qui se soient permis d’attenter à la gloire dont ils se sont couverts dans la conduite héroïque qu’ils ont tenue, et qui les a forcés à la reconnoissance et à l’admiration. 

Insertion au bulletin, renvoi au comité de 
salut public (1). 
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à jamais le triomphe de la Liberté et de l’égalité, l’imité et l’indivisibilité de la République. Respect, attachement inviolable à la Conven¬ tion sont les sentiments dont les Républicains de Brunoy sont pénétrés, guerre éternelle, haine implacable aux tyrans, à leurs suppôts, aux in¬ trigants et aux conspirateurs, tel est aussi le serment qu’ils ont tous fait. Notre destinée est dans vos mains. C’est à vous 

que nous devons le gouvernement républicain, 
c’est vous qui les premiers avez osé renverser le trône et combattre le fanatisme au nom de la 
patrie et pour son bonheur. Restez au poste où 
la nation vous a placés, assurez-lui ce don pré¬ cieux que vous lui avez fait de la Liberté et de 
l’Egalité c’est alors que votre tâche sera totale¬ 
ment remplie et que, tranquilles au milieu de 
votre famille, vous l’entendrez vous bénir et ré¬ 
péter comme déjà elle le fait et comme nous le 
faisons tous les jours : Vive la Convention ». 

Lelarge père (présid.), Trouillebert (vice-secrét.). 
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La société populaire de Roanne, affiliée à celle des jacobins de Paris, fait part à la Con¬ vention que le citoyen Barnoyer, ci-devant procureur et le citoyen Chizelle, notaire, ont déposé sur le bureau la liquidation de leurs ci-devant charges, en offrande patriotique; et le citoyen Chizelle a joint à ce don la démis¬ sion de son office. 

Mention honorable, insertion au bulletin, 
et renvoi au comité de liquidation (1). 

Les membres de la société populaire et répu¬ 
blicaine de Brunoy, font part à la Convention 
de l’horreur qu’ils ont eue, lorsqu’ils ont appris 
la nouvelle trahison; ce qui les a plus frappés 
encore, c’est de voir que dans le sanctuaire 
de l’équité, du sommet de cette montagne 
sainte, qui doit sauver la République, il se soit 
trouvé des serpens venimeux qui s’occupoient à 
détruire cette miraculeuse révolution; ils enga¬ gent les vrais amis de la liberté à se réunir 
pour étouffer tous ces traîtres. Ils comptent 
sur la montagne pour les faire jouir de la 
félicité qu’ils attendent. 

Mention honorable, insertion au bulletin (2). 
[ Brunoy , s.d.] (3). 

« Pères de la Patrie, 
Une nouvelle conspiration était ourdie contre 

la représentation nationale, le despotisme qui ne 
connaît que trahisons et perfidies avait de nou¬ 
veau, à l’aide de nos ennemis intérieurs, conjuré 
la perte de notre liberté ; mais vos soins pater¬ 
nels qui vous portent à veiller sans cesse à l’in¬ 
térêt du peuple libre en déjouant les coupables 
complots des scélérats et en livrant les traîtres 
et les conspirateurs au glaive de la Loi, assurent 

(1) P.V., XXXIV, 314. Bin, 12 et 19 germ. (suppl‘); MX]., XXXVIII, 232. (2) P.V., XXXIV, 314. J. Sablier, n° 1232; Débats, n° 568, p. 351. (3) C 299, pi. 1052, p. 24. 
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La société populaire de Gonneville (2), com¬ posée en majeure partie de journaliers et ou¬ vriers, écrit à la Convention que désirant con¬ courir au soulagement de nos braves frères d’armes, elle offre 18 chemises, 8 paires de bas, 6 paires de souliers. « Le comité de surveillance du même lieu, » disent les membres de cette société, s’est » joint à nous pour offrir également 11 che-» mises, provenant des offrandes de la com-» mune. Nous vous félicitons, disent-ils, cito-» yens représentans, du courage et de la fer-» meté que vous avez montrés pour détruire » tous les ennemis de notre liberté; nous vous » invitons à rester à votre poste tant que la » patrie sera en danger. » Mention honorable, insertion au bulletin (3). 

[Gonneville, 19 vent. 71] (4). 
« Citoyens représentants, 

Notre société composée presque de tous pau¬ 
vres journaliers et ouvriers, désirant concourir au soulagement de nos braves frères de l’armée 

(1) P.V., XXXIV, 314. Bln, 17 germ. (suppV). (2) Distr. de Montivilliers (Seine-Inf re) . 
(3) P.V., XXXIV, 314. Débats, n» 570, p. 375. 
(4) C 298, pl. 1037, p. 6. Certificat du distr. (p. 7). 
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du Nord, qui combattent pour la cause de notre 
Liberté, fait passer à cet égard, 18 chemises, 8 

paires de bas et 6 paires de souliers, provenant des modiques offrandes faites dans la dite So¬ ciété. Le Comité de surveillance du même lieu se 

joint à nous et fait passer aussi au même égard, 
onze chemises, provenant des offrandes qui lui ont été faites dans la commune, ainsi qu’il paroît 
par le billet de réception des administrateurs du 
district, ci-joint. 

Depuis longtemps les habitants des campagnes 
étoient restés ignorés dans notre glorieuse révo¬ 
lution, les malveillants étoient parvenus à nous 
détourner du bonheur qu’elle nous prépare. Le 
fanatisme empoisonnoit les lois bienfaisantes de 
la Montagne, partout on méconnoissoit la patrie. 

Mais, citoyens représentants, votre voix s’est 
fait entendre du haut de la Montagne, vous avez 
écrasé les intrigants et les fanatiques : vous avez 
rendu au bonheur tous les citoyens qui n’avoient 
jamais eu d’autres intentions que celle de faire le bien. 

Nous vous félicitons sur la fermeté dont vous 
vous êtes rendus dignes et du courage que vous 
avez montré, pour détruire tous les ennemis de notre liberté. 

Continuez, dignes représentants, achevez l’ou¬ 
vrage que vous avez si bien commencé, comptez 
sur notre zèle infatigable, pour vous soutenir 
dans vos glorieux travaux ; nous vous invitons 
de rester à votre poste, tant que la patrie sera 
en danger. Vive la République, Vive la Monta¬ 
gne ». 

Jean Chautot (secrét.), Paul Bellet (présid.). 
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Le conseil général de la commune de Neuf-Brisach, district de Colmar, département du Haut-Rhin, frappé d’étonnement et encore plus d’indignation, en apprenant que les monstres qui avoient usurpé la confiance d’un peuple libre, se sont rendus coupables du plus atroce des crimes, en conspirant contre la liberté, s’est réuni pour jurer de regarder comme le plus saint des devoirs, de dénoncer et de mettre 

sous le glaive de la loi les monstres qui cher-
cheroient à donner atteinte aux principes sa¬ crés de la liberté. 

Mention honorable, insertion au bulletin (1). 
[Neuf-Brisach, s.d.] (2). 

« Frappé d’étonnement et encore plus d’indi¬ 
gnation en apprenant que les monstres qui 
avaient usurpé la confiance d’un peuple libre se 
sont rendus coupables du crime le plus atroce en 
conspirant contre la liberté de ce même peuple, 
dont ils avaient été comblés de bienfaits ; et gui¬ 
dés par les mesures sages que vous avez prises, 
Citoyens représentans, pour prévenir les funes¬ 
tes effets de cette conspiration, nous en avons 
fait sentir toute l’horreur à nos concitoyens, en 
les invitant de rester immuables dans les princi¬ 
pes de liberté et d’égalité, de surveiller avec la 

(1) P.V. XXXIV, 315. J. Sablier, n” 1232. (2) C 298, pl. 1037, p. 8. B4n, 19 germ. (suppl*); Débats, n° 568, p. 351. 

plus scrupuleuse attention tous les traîtres qui 
oseraient attaquer ces principes directement ou 
indirectement, surtout les partisans de la royauté, 
ou du fédéralisme, la réponse de nos concitoyens, 
dont la majeure partie est armée, fut la répéti¬ 
tion avec nous du serment de fidélité aux princi¬ 
pes de liberté et d’égalité, d’unité et d’indivisibi¬ 
lité de la République, ils ont en même temps juré 
avec nous de regarder comme le plus saint des devoirs de dénoncer et de mettre sous le glaive 
de la loi les monstres qui chercheraient à donner 
atteinte à ces principes sacrés, si profondément 
gravés dans nos cœurs. 

Le vœu unanime que tous les citoyens de cette 
commune ont manifesté, c’est de vous féliciter, 
Citoyens représentans, sur votre sagacité et sur¬ 
veillance à découvrir les conspirateurs et les 
traîtres à faire avorter leur projet liberticide et 
punir les auteurs, à vous réitérer l’invitation la 
plus formelle de rester à votre poste, tels sont les sentiments des citoyens de cette commune, qui 
habitent une place forte intéressante, qui n’est 
séparée que par le Rhin de la terre de l’esclava¬ 
ge, et qui combattront jusqu’au dernier soupir 
pour les principes de la Montagne. S. et F. ». 

Bouché (maire), Pinelle, Rueth, Schadelin, S. 
Perrot, Kosmann, F. Laiegert, Sleck (agent 
nat.), Court (secrét. gal). 
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Les administrateurs du district du Mans, continuellement occupés à faire exécuter les loix, n’ont su que par Garnier de Saintes la conspiration qui vient d’éclater. S’étant em¬ pressés à rechercher si, sur leur arrondisse¬ ment, il ne se trouveroit pas quelques-uns de ces traîtres qui correspondoient avec les Hé¬ bert, Ronsin et complices, en ayant trouvé dans le sein de la société populaire du Mans, les ont livrés à la justice pour leur faire subir la peine due à leurs crimes. « Vous venez, légis-» lateurs, d’anéantir les conspirateurs; lancez, » du haut de la Montagne, la foudre qui doit » écraser tous les traîtres : sans justice ni 

» probité, la République ne peut exister; les » vertus sont à l’ordre du jour, faites-les res-
» pecter; le peuple continuera de vous bénir; 
» il se serrera autour de vous, et la République » sera encore une fois sauvée. » 

Mention honorable, insertion au bulletin (1). 
[Le Mans, 9 germ. II] (2). 

« Citoyens législateurs, 
L’administration du district du Mans, l’un des 

plus étendus de la République, chargée de tra¬ 
vaux immenses, emploie son temps et ses veilles à exécuter et faire exécuter la loi. Ses occupa¬ 
tions multipliées l’ont empêchée d’assister, com¬ 
me elle l’auroit désiré, aux séances de la Société 
populaire. Elle a ignoré ce qui s’y faisoit, ce qui 
s’y discutait. Un rayon de lumière sorti de la 
Montagne est venu l’éclairer. Garnier de Saintes 

(1) P.V., XXXIV, 315, C. Eg., n° 592; J. Mont., n° 140; C. univ., 13 germ.; J. Perlet, n° 557; J. Sablier, n° 1232; Mon., XX, 119; F.S.P., n° 273. (2) C 298, pl. 1037, p. 9; Débats, n° 568, p. 349; Btn, 19 germ. (suppl*). 
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